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Chanvres. — Le* offres sont clairsemées 
• t Isa prix maintenus. La qualité actuelle 
es peu engageante La nouvelle récolte 
souffre aussi du mauvais temps. 

On cote : Naples Spago extriaslmo 1/2 
1 2 supérieur. 540 fr. par mer : Bologne 
B.B.. 545 par fer. 

Jute. — La hausse de la matière pre­
mière s'est de nouveau accentuée au 
cours de la semaine, et semble devoir 
s'accentuer. 

Fit* de ehaavres. — Les prix sont très 
fermes et les affaires normales. 

On cote Chanvre long brin filé au sec. 
n. 10 : 11.50 ; n. 12 : 12 fr. le k. ; n M : 
385 : n. 20 : 360 fr. le paquet de 100 k. 

Plié au mouillé n. 10 : 11.50 ; n. 12 : 
12 fr. le k. : n. 16 : 395 : n. 20 : 370 fr. 
le paquet de 100 écheveaux. 

Ceton. — Les marchés du coton brut. 
après diverses fluctuations, clôturent en 
baisse sensible sur la semaine dernière. 
Les transactions de la semaine ont porté 
sur un tonnage réduit. 

On cote : Clôture Le Havre. 4 fr. 84 le 
kilo. 

Catans filés. ->- La Filature ne donne 
plus suite aux demandes d'achat qui lui 
parviennent encore assez nombreuses. 

On cote : Bobine n. 20 Amérique pur 
chaîne et trame. 7.50 a 8 fr. le kilo : n. 8 
Indes. 5 50 A 6 fr. le kilo suivant qualités. 

Huila de Lin. 195 départ Nord-Pas-de-
Calais : Tourteaux de lin (grands for­
mats) . 66 départ Normandie ; Drainée de 
l in indigène, conditions du contrat du 
Syndicat Général (base 86% de pureté), 
incoté. 

MARCHÉ LIBRE 
D I LILLE. OU MERCREDI 19 JUIN 1135 
Cours du disponible constatés par les 
Courtiers assermentés de la Bourse de 
Commerce de Lille. 

Blé indigène 76 kilos. 80 fr. rendu 
Lille ou parité : Avoines blanches-Jau­
nes. 51 fr. rendu Lille ou parité : Mais 
Plata. incoté, délivré Dunkerque ; Indo­
chine. 47 délivré Dunkerque Maroc, 
50 fr. délivré Dunkerque : Orges Algérie-
Tunisie. 44 fr délivré Dunkerque ; Ni­
trate de Soude 84 fr. délivré Dunkerque; | 

ENGRAIS ET PRODUITS 
CHIMIQUES 

Nitrate de Chaux 15.5% d'Azote, dont 
14.5% Nitrique : 1% Ammoniacal. 82 fr. 
les 100 kilos, livraison Juin. 

Nitrate de Chaux 13% d'Azote nitrique. 
72 fr. les 100 kilos livraison Juin, franco 
toutes gares grands réseaux Nord et Pas-
de-Calais, par 10 t. minimum, logea en 
sacs de 100 kilos brut pour net imperméa­
bilises. 

Sulfate de fer cristaux. — 30 fr. les 100 
kilos. 

Sulfate de fer neige. — 32 fr. les 100 
kilos. 

Sulfata de suivre cristaux. — 147.60 lea 
100 kilos. 

Sulfate de euivre neige. — 152.50 les 100 
kilos, départ usine, sacs perdus, réglés a 
100 kilos brut pour net. 

Sulfate de Seude aiguille industriel. — 
41 50 lea 100 kilos 

Sulfate de Soude aiguille raffiné. — 
44.50 les 100 kilos, par 10 t. départ usine 
Nord, sacs perdus, réglés a 100 kilos brut 
pour net. 

Fortif iez 
vos Reins 

POURQUOI tous les 1 docteurs examinent-

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
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Avoine blanche et ou Jaune 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 ki­
los nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — 3 d'août, 
63.50 N. ; 3 de septembre. 64 N. 

Clôture. — 3 d'août. 53.50 : 3 de sep­
tembre, 54. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille o u pa­
rité. Lea 100 kilos nets comptant sans es­
compte. 

Première dernière cotes et clôture. — 
Incotées 

Mali jaune Plata. magasin, acquitté. 
Les 100 kilos bruts logés, comptant sans 
escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
incotées. 

Mais Jaune et ou roux Indochine, ma-

dockvura examinent-
ils les urines ? Parce que j 
leur bon état est une fea« 
question vitale ! Si 1rs S < A - : " «J©« I 
urines sont décolorées, • • H£Â 
troubles, trop rares ou aeAssaaeaswa 
trop abondantes, douloureuses à l'émission, 
si elles déposent comme du sable ou des 
graviers couleur rouge brique, les reins sont 
très probablement malades. 
Les autres symptômes fréquents, dûs a une 
faiblesse des reins, sont lé mal de dos, le 
rhumatisme, le lumbago, la sciatique, les 
vertiges et l'hydropisie d'origine rénale oui 
se manifeste par des enflures au-dessous des 
veux et aux chevilles. 
L'auto-intoxication persiste et s'aggrave aussi 
longtemps que les reins restent faibles et on ne 
devrait Jamais perdre de temps pour les torti­
ller par l'emploi des PILULES FOSTER pour 
les Reins et la Vessie. Diurétique bien connu, 
elles sont sans égales pour traiter les affections 

Insistez pour avoir les PILULES FOSTEP. 
La boite : 8 fr. 50 - La double-bolte : 14 fr. 8 > 
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gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés comptant sans escompte. 

Première cote. — 6 de Juillet. 46 V. : 4 
derniers. 45.50 V. 

Dernière cote. — Juillet-août. 47 V. ; 
6 de Juillet. 45 50 V. ; 4 derniers. 46 V. 

Clôture. — Juillet-août. 46.50 ; 6 de 
Juillet, 45 ; 4 derniers 44.50. 

Mais Jaune Maroc, magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets , comptant sans 
eacompte. 

Première cote. — Juillet, 41 V. ; août-

septembre, 41 V. ; 4 derniers, 43.50 V. 
Dernière cote. — Juillet. 41 N. ; août-

septembre, 40.60 V. : 4 derniers. 42 V. 
Clôture. — Juillet. 41 ; août-septembre 

M ; 4 derniers, 41.50. 
Nitrate de Soude. 96%, magasin Dun­

kerque. Las 100 kilos bruts logés comp­
tant sans eacompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Ineotées 

Huile de Lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets , fûts prêtés, comptant 
sans eacompte. sans taxe à la production. 

Première cote. — Juin, 182.50 A.. 190 
V. : Juillet. 182.60 A.. 188.25 V. : Juillet-
août. 182.60 A. 185 V. : 4 derniers, 180 
F. : 4 de novembre. 182.50 V. 

Dernière cote. — Juin. 188.75 V. ; Juil­
let, 182.76 A., 188.25 V. ; Juillet-août, 
182.50 A . 185 V ; 4 derniers. 180 F. : 4 de 
novembre. 178.75 A., 182.50 V 

Clôture. — Juin. 186.25 ; Juillet. 186 : 
juillet-août. 183 75 : 4 derniers. 180 : 4 de 
novembre, 181.26. 

Tourteaux de Lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juin. 52 A.. 63.25 V. : 
juillet, 64 V. ; juillet-août, 53 A., 54 V. : 
4 derniers. 56 A.. 55.75 V. ; 4 de novembre, 
56.75 A.. 58 V. 

Dernière cote. — Juin. 62 A.. 53.25 V. : 
juillet. 54 V. : Juillet-août, 53 A.. 64 V. ; 
4 derniers. 54.75 A.. 55.80 V. ; 4 de novem­
bre, 56.75 A . 57.50 V. 

Clôture. — Juin. 62.76 : Juillet. 53.50 ; 
juillet-août. 53.50 : 4 derniers. 55 25 ; 4 
de novembre. 57.25. 

BEGUE rillTITITMUIBES 
Fond* en ISBl 

l 4 3 . B ' L o n c h n m p > 
M A R S E I L L E -

MARCHÉS DES COTONS 
DU K JUIN 1(35 

LE HAVRE. — Juin. 239.50 : juillet, 
242 ; août. 241.50 ; sept.. 241 : oct., 241; 
nov.. 240 ; d é c . 239 : Janv.. 238 50 : fév., 
238.50 ; mars 239 : avril, 238 ; mal, 239.50. 
— Baisse. 1 fr. 58. 

LIVERP00L. — Baisse, 7 * S pence. 
NEW-YORK. — Sans changement. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE LILLE 

Journée du Mercredi 1S Juin 1(36 
Beuvry-Roubalx quai d'Anvers. 8.50 : 

Dunkerque, 10.50 ; Berncull-eur-Alêne, 
23.25 ; Roubaix quai d'Anvers. 6.50 : Cou-
dekerque Canal de Bergues. 10.15. — 
Garant-Lyon Valse, 55 ; St-Quentln. 
16.50 + 0.90 — Harnes-Amlens aval. 23 ; 
Don, 2.76. — Haubourdln-Dunkerque bas­
sins, 3.000 : St-Denla-la-Briche. 29. — 
Loos-Oand Port St-Arthur. 8.25. — Mar­
ies-Lyon Vaiae, 56 ou Bambaud, 67 ; De-
nain, 7.26. — Noyelles-Comlnes. 6.80 ; Co-
mlnes. 6.60 : Blache-St-Vaast. 6.26. — Os-
tiicourt-Roubaix quai de Oand. 8+0 .90 ; 
Don, 2.75. — Pont-a-Vendln-Beautor. 
17.50 : Colmar. 44 ; Domines, 6.50 ou 
Meurchln-St-Quentln. 16.90 : Beautor. 

17.50. — Vlolatnes-Auxerre. 41.60 : Me-
nln, 7.50 ; 8t-Quentln. 17.50 + 0.26 pour 
escale à BellengUse. — Haubourdln-Cam-
bral. 9.50. 

LE TROISIEME CONGRES 
DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 

DES TRÉPANÉS 
ET BLESSÉS DE LA TÊTE 

On nous communique : 
« Le 3e Congrès d e la F. N. T. B . T., 

s'est tenu cet te a n n é e à Nice, l es 8. 9 e t 
10 Juin, sous la présidence de M. A.-H. 
OirarcT président fédéral. P lus de 200 
délégués mandatés , venus de tous les 
points de la France ass istaient à cet te 
assemblée. 

» Voici les voeux qui furent présentés 
et adoptés à l 'unanimité : 

» 1° Addit ion pure e t s imple des Infir­
m i t é s découlant d'un traumat i sme crâ­
nien, sans passer par le jeu d e l'ar­
ticle 11. 

» 2° Qu'un blessé de la tête, ou ner­
veux chirurgicale, est souvent u n impla­
cable et qu'il es t ainsi privé d'avantages 
léga lement réservés, m a i s prat iquement 
inacessibles (le congres présente la façon 
d'y remédier) . 

» 3° E x a m e n radiographique : pour les 
c o m m o t i o n n é s de guerre, dépis tage sys -

ECZEMA ^ J ï œ 
par une sérieuse application de 
BAUME SAINTE O E N E V I t V E 

En vente dans toutes lea pharmacie* 
• fr. ou franco contre mandat : 7JS 

Laboratoire* de* prodr iu Du bas 
i L008-LEZ-LILLE (Nardl 

tématique par radiographie et encépha­
lographie, permettant de révéler les frac­
tures anc iennes ayant pu rester insoup­
çonnées. 

» 4u Le taux aux épileptiques : l'épi -
lepsie quelle que soit sa fréquence, cons­
t i tue une inf irmité grave, mot ivant le 
refus à tout emploi réservé et le renvoi 
de l'intéressé de toutes fonct ions chez 
les particuliers : demande i n s t a m m e n t 
le taux de 100 %. 

» 5° Constatat ion de l'epilepsie : ex­
prime le voeu que la décision soit prise 
exclus ivement à la suite d'examens pra­
tiqués par des médec ins spécial istes com­
pétents et qu'il ne soi t plus procédé à 
une enouéte de gendarmerie inutile et 
vexatoire. 

» Pour tout os qui concerne la Ire 
Sect ion Régionale . Nord et Pas-de-Calais, 
s'adresser au délégué régional Vanover-
felde. 39. rue Saint-André, à Lille, seul 
représentant officiel de la Fédérat ion 
nat ionale qui groupe plus de 9.500 adhé­
rents ». 

« M Dewez demande a M. le ministre; 
du Travail : 1. Pour queUe raison la loi 
de huit heures n'est pas appliquée a» 
aux cantonniers ; b) aux auxuialre.s oc­
cupés par l 'administration des Ponts et 
Chaussées qui travail lent, su ivant la sai­
son, de 8 heures en Janvier et décembre, 
a 9 heures par Jour pendant les moi s 
d'été : î . S'il ne pense pas qu en période 
de chômage, il conviendrait de prendre 
1rs mesures pour ramener à h u i t heures 
la Journée de ces travail leurs e t facil iter 
ainsi l 'embauche des chômeurs . (Ques­
tion du 22 mars 1935t ». 

Voici la réponse quil a reçue : 
« La loi du 23 avril 1919 sur la Journée 

de huit heures n'est applicable qu'aux 
établ i ssements industriels et commer­
ciaux. Elle n'est donc pas applicable aux 
cantonniers t aux auxil iaires occupés 
par l 'administration des Ponts et Chaus­
sées ». 

LES CANTONNIERS 
ET LA LOI DE HUIT HEURES 
A la sui te de la question posée au mi­

nistre d u Travail par M. S. Dewex, dé­
puté du Nord, au sujet de la non-appli­
cat ion de la loi de 8 heures aux canton­
niers et auxil iaires occupés par l'admi­
nistrat ion des Pont» et Chaussées, cer­
ta ins chefs cantonniers a y a n t à leurs 
ordres de service ajouté de s commenta i ­
res déformant le s e n s de l ' intervention. 
M. S. Dewez nous prie d'insérer la ques­
t ion posée e t la réponse faite par le mi­
nistre d u Travail . 

P I E D S S A N S C O R S I 
grâce à l'Emplâtre FOUIE K SAILf 'Willow LeafJ 
seul remède capable de Proteaer. Soulager tout en 
détruisant cor et racine. 4.25 Toutes Pharmacies. 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'UNION UNIVERSELLE 

« POUR SUPPRIMER CE CRIME : 
LA GUERRE » 

On nous communique • 
« Les fédérations, association*, comi­

tés et membres de l'Union Universel le 
« Pour supprimer ce crime : la guerre ». 
sont invités à assister à l 'assemblée gé ­
nérale, qui aura lieu à 1er mairie d u 
8" arrondissement de Paris, place S a l n u 
Sulpice. le d i m a n c h e 7 Juillet prochain, 
à 14 h. 30. et à entendre le compte rendu 
des tournées de conférences fa i tes ce t te 
année en Angleterre. Autriche, Hongrie , 
Tchécoslovaquie et à Berl in ». 

Le Gérant : Emile O E S T 

LES CAPEZ GILBERT SONT LES MEILLEURS 
BEURRE 

axtra-fin. garanti pur sans 
•ai, demi sel. façonné en 
salas, mottes, bolie* sert s* 
«* Pot* gré*, de tous poids. 

CREME FRAICHE 
livré* *• pot* d* tontes con­
tenances, de so gr. a K litres. 

exploitation quotidienne i 
M 4 M litres de lait, 

expéditions journalières ton­
te* quantités, toutes réglons 

France et Colonies 
Lee prix las plus réduits sont 
appliqués a tous acheteur». 

Laiterie des Fart et en*-. 
par C S R T I C N I E S 'Norrl l 

•tecoopér. Cap lai un sa Uloa 

IM A U X DK D E N T S 
rafle*. dentaux "FfUiSSi 

••ISSHSI, ti.rsr«an»-. 
MSM* • • • • ! T a » 
. uoiet. LYON-OULU.M 

POURQUOI ACHETER... 
un tavon d * marqua ordinaire puisque 
pour fr. 5 0 vous S S E W V ^ Ê Î pouvez acheter le 

Rodoll 
T A B L E A U X 
380 trous 
• M O I S I i 11 

P U B L I C I T A I R E S 

» r t » s Mg 

d* luxe,ou beurré d* 
cocoo, lanoline e l 
crème Rodoll. Pro­
duits coûteux mois 
indispensables pour 
embellir i» t«jni d* la 
femme eid* L'enfant 

.50 
PROSTATITE 

es, 
freque 

UlCtKCS BTPMM 
r*putt*. chroni 
M*<UCIQ ' I n 
L*t> Médecin» 

• M * «t • • • r»in«. d* miction» plu» 
une apparaît apréi Ile a. I /êt« 

t la r i t e -in«. la ma lad* • 
> p -e à lâchai- une 

itatua devient chronique : le m a l a d e urina pan 
i.ai trouble», br-ûiantee. il e touTtn i une gout te 
dan» i» rectum. Si ta proetat l te u'eet ne» eoi-
) idtro«m ver» un abc*e de te prostate qu) ne-
erv entidn chirurgicale . Dea aoine spéc iaux fait» 
iroureuee iruériaaent rap idement le ma lade qui 
U m n e t U n i ea vie i l leeee à subir une opérat ion, 
"Tienne» sont aujourd'hui faci le* à guérir 
aet mieux out i l lée et noeeede dea moren» de 

it etfirecee contre lee maladie» de WEaU, 
OIES URINAMES, même dana le» ca» anc ien* 

Le malade ae doit pas avoir la " peur d* 
î le die priée * «on début guérit plu» vit*. 
hé» I l Q M ont guéri compléta-

«UT U * > 9 » e * # e nient dee mil l ier» d* 
i traitée sc ient i f iquement en tout* confiance 
pria modérée- Aeeur**- sociale* . René*- grat** 

D O U A I 
8 4 » " , R u * d u C a n t a U U l 

Lundi. Jeudi ils « i lu h. 
Saawdl d> 1 i 11 h. 

M A U B E U Q B 
4 , Rue de l'Esplanade 

Clinique DARCY 
Lundi, Jau.ii lia 11 , 18 h. 30 

D U N K E R Q U E 
20 . Rue DavId-d'Angere 

Laadi, Mercredi, 
Jeudi. SuuKli da i h. à I» 

e de Paris-a LILLE 
Cuve CHÊNE 

Moteur 1/1 c.v. 
COMPLÈTE 

320 

«t discrétion à de» pria mod 

L I L L E 
124, Rue de Tournai 

Landi. Mercredi. Jeu u, Samad 
d t l l i It ha.ira. 

•ara. lawrM; amant la 11.111 

L E N 8 
8, Rue Michelet 
I d a m a r e 1a mairiat 

Hardi. Vendredi da » a 18 a. 

C A L A I S 
16 , Ru* du Cygne 

Mardi. Vmdrnli de » >* 18 n. 

V A L E N C I B N N E S 
». Avenu* du Oomm*roe - •**•***• *** 

Démonstration et Livraison 
gratuites a domicile 

Catalogue sur demande 

i MACHINES» CALCll ER 
OCCASIONS GARANTIE 

I REPARATIONS. LOCATIONS 

LAINES A MATELAS 
| venta Die» laines C 
j garanties sur facture non feu-
trables direciemeni dit pM. 

Iducteur. fendues en rtétali aux 
i prix de gr os. £cb. «r a. dein. 

IVROGNERIE 
a-aert» rapidement et discrètement par la fOUORI 
MARCEL. Toutes pharmacies S ir. s* la boit*. Note* 
«remue Laiiora'.f NAROEL * Notui les M lue* (P.-oavCJ 

Merciers et Bonnetiers 
Dan., votre Lntêrei, consens* 
précieusement cette adresse et 
avant de faire vos achats d* 

LAINES FILÉES 
examine! les qualités et com­
pare! les prix des laines ven­
dues EXCLUSIVEMENT EN 
OROS par la Maison Adhamar 
LENIS, 14. rue de la Gare. 
Tél. 744 a Tourooing. — Fi­
lature - Retordage -- Teinture 
— Laines filées pour toute* 
industries - Spécialité de 
laines a repriser et a tricoter 
a la main et a la machine. — 
Echantillons adressés tïraltll-

ÀutomokiN 

A enlever de suite 
«00 1rs auto 8 (V, Salmten 
capotabi*, i pAsee* el liihMf. 
rfaltéiat o> mavclM. visiDle 
L, rue Oambelta, Lille. 

• l . l a W 

ASTH 
TOUTES OPPRESSION 

* > O U O P» E S l C i C a R C T T C S 

REDUIRE 
8 0 N 

L'IMPORTANTE MAISON DE RIDEAUX 
POUR STOCK 

TISSUS D'AMEUBLEMENT - VOILES 
Dentelles • Couvertures de Laine 

RABAIS TRÈS IMPORTANTS 

HOTELS & VILLEGIATURES RECOMMANDES 
00SJDUINKERKE - GR0ENENDYCK 

C i l V 7 f * i M T D MStal Oroenendyck P l a i e . Pan*, 
i l t i . U M t l \ Restaurant, confort moderne 

MALO-TERMINUS (Leifrinkoucke) 

STELLA-PLAGE 

MIDDELKERKE (près d'Ottende) 

30 à 35 lr Spécial, de Crêpes à îrs. Homard â 1 ; 

mil-effî T R U E 
.heureuse* qui souffrent m l 
i n'osent pas se plaindre, les * 

LA ME" 
existe on* fouie de tnaihe 

silence ; l es unes parce qu'elles n'osent pas se plaindre. 1 
antres parce que l l e s ignorent qu'il existe un remède 

leurs maux. 

Cl tant lis fimmis atteintes de Metrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des règles, 

qui étaient insuffisantes ou trop abondantes Lea Pertes 
blanches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont été 
sujettes aux Maux d estomac aux Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. E l u s ont 

l r e * ï e ° t i d e s lancements continuels dans l e bas-ventre et comme un poids 
| énorme qui rendait la marche difficile et pénible. Pour guérir 1a Mélrito, la 

Femme doit faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

WARNETON 
HOTEL-RESTAURANT DU DAMIER &XTZ, 

nu M lr. a. tut . 1/2 tar.f. 

I t i l ié au T C. B. — a » , de la H Ô T E L t ' r C T D A N .'tune au 
PENSION L L J 1 K A l t ftein«, w arrêt Tennis-Kiir-aal 
j j enambres Eau courante. Faisait cuisine. Prix lr. modères. 

AGENCE B0UQUILL0N T 

LA PANNE 
LOCATIONS Avenue de la Mer. IM 

LOCATION ET VENTE DE VILLAS 

ciep. 30 (r. belges 

OSTENDE-MARIAKERKE 
NEW BEACH HOTEL M*&S^$l$f> 

modères' - WilW. grat 

BREEDENE-SUR.MER (pris Ostende) 

30 fr : Petit uéj., dej. 3 plats 

CECIL HOTEL 
HOTEL OUVAL. Face arrêt autohus 
Ane. champion cycliste. Catt-Rastau. 

rant. Pens complète Pris raisonnable arrangeai, p. familles 

O. DEFRAYE 
rant. Pens complète l 

Hôtel de la Marine 

COXYDE-BAINS 

PENSION RITZ 0 Av Aiiy pp.1e. .-V» f - P 
Jeux d entame, lia J M - 'J 

WENDUYNE 

BLANKENBERGHE 

PENSION COMPLETE 
a 4. f. h. rhamb et petit 

ur. en et lr 

H - » D _ _ . s ^ - _ J _ *8- Av "* Troor. près Digue Eau 
O t . r e i M . t o a n d a cour. E>. CUIS. Prix très mo'iêrês 

FEUILLETON DU 90 JUIN 1935 - N. 1 » 

0. LE pRiNCE MASQUÉ 
par JAUGES BRJENNE 

EsUre a cause de la présence de son 
père I Est-ce par sympathie pour la 
Reine du faubourg ? Est-ce parce qu'il 
n e parvenait pas à s'éloigner de la blon­
de patric ienne que Xavier suivit jusqu'au 
bout l'humble et nombreux cortège ? 

Il écoutait autour de lui. dans l'espoir 
s a n s doute de recueillir quelques rensei­
gnement* sur celle que ses veux ne pou­
vaient plus quitter. 

D'autres, e n effet, semblaient préoccu­
pés de la nouvelle venue. 

O n se demandai t d'ici, de là : 
— Qui est-ce ? 

La connaissez-vous ? 
Tout doucement , o n le demandai t à 

I»erdlnand Papln qui, très émot ionné de 
U profonde douleur d'Alésia. marchai t 
non loin derrière elle. 

La plupart des réponses éta ient nega-
L v è i 

— Non, Je ne la connais pas. 
— Je ne l'ai Jamais t a n t rue. 

U arrive toujours, ceux 

qui savaient voulaient renseigner les 
autres. 

— C'est une amie de la Reine du fau­
bourg. 

- - C'est une Je'.rne fille de la naute. 
— A h ! elle en connaît du beau monde 

cet'e Alésia ! 
— C'est vrai, e t avec ça pas fièrt- pour 

deux sous notre pet i te Reine.. . 
— C'est une cl iente pour qui elle a 

peint un éventai l magnif ique et qui. 
frappée par ses qualités d'artiste, l'a 
prise en affection 

Mais le jeune h o m m e se disait que ces 
réponses étaient peut-être des inventions. 
des résultats de ra i sonnements plus ou 
moins plausibles. 

Peut-être aussi était-ce vrai. 
Il n'y avait rien d'invraisemblable a ce 

que la jeune femme qu'il appelait déjà 
dans son esprit: la belle blonde, soit de­
venue l'amie d'Alésia après avoir été 
sa cliente. 

En sortant de l'église où Xavier avait 
pénétré, «t avait atucté à la mette, la 

cortège ne se rendit pas à quelque loin­
ta in c imetière suburbain. 

Il al la s implement à la gare de Lyon. 
Le comte de Maximieux avait voulu 

que celui qu'il appela i t son vieux cama­
rade fût enseveli la-bas, sous la terre 
commune de Provence, près du Mazet 
où il avait vu le jour. 

La cérémonie terminée, Bertrand de 
Maximieux appela une automobile de 
louage d a n s la cour de la gare. 

Il y fit monter Alésia et la belle blon­
de, m o n t a lui -même après el les e t aussi­
tôt l 'automobile démarra rapidement. 

Xavier éperdu chercha du regard une< 
autre automobile. 

Il n'en découvrit aucune. 
Seuls , quelques vieux fiacres aux che­

vaux eclopes, a t tendaient les cl ients. 
Il courut à l'un d'eux, commença : 

— Cent sous de pourboire, si vous rat­
trapez... 

Mais il chercha en vain l'automobile 
à rattraper. 

Elle avait disparu. 
Le vicomte désolé ne cont inua i,us 

sa phrase 

Le cocher jetait de haut un regard 
dédaigneux et méf iant sur cet ouvrier 
qui parlait de donner cent sous de pour­
boire. 

Il haussa les épaules en déclarant : 
— Encore un fou !... Ce oàu'y en a, a 

Paris, en cr moment , c'est rien de le 
dire ! 

Et. fouettant son cheval : 
— Hue. cocotte ! 
La vicomte, j e t a n t u n regard s u r - l e s 

vêtements qui lui valaient un tel mépris, 
f it la mine la plus navrée e t la plus 
risible qu'on pût imaginer. 

Il avait oublié un instant qu'il s'était 
déguisé pour ne pas être reconnu et qu'il 
avait endossé le mat in le costume d'ou­
vrier obl igeamment prêté par son ami 
Marcel. 

Il alla déjeuner dans un restaurant 
populaire quelconque. 

Puis, revenant chez son ami le peintre, 
il dépouil la sa personnal i té d'emprunt, 
redevint l'élégant gent i lhomme qu'il 
é ta i t d'ordinaire. 

Et i l rentra dans ce vaste hôtel de 
Neuilly o ù plus d'une fois, pendant ces 
onze jours d'absence, il s'était promis 
de ne jamais remettre les pieds. 

Xavier ne savait pas au Juste a quel 
sent iment il avait obéi en revenant à 
l'hôtel de Maximieux. 

Il était d a n s une de ces heures où les 
soupçons s'évanouissent ; il e n avait 
honte et il éprouvait des remords de sa 
conduite envers son père. 

U revenait donc plein de contrit ion et 
pourtant incapable de tendresse pour le 
comte de Maximieux. 

Malgré tout, quelque chose de vague, 
mais de puissant, restait entre eux. 

D'ailleurs, il arrivait, la pensée pleine 
de la jeune femme aperçue à l'enterre­
ment . 

Peut-être quelques mots dits par son 
père lui permettraient de savoir ou de 
deviner qui était la belle inconnue. 

Il entra inaperçu dans l'hôtel, dont il 
avait une clé. 

La maison , d'ailleurs, semblait dé­
serte, mais le comte avai t averti qu'il 
reviendrait vers l'heure du diner. 

Il avait m ê m e ordonné à Giovanna : 

— Vous ferez préparer, au second éta­
ge, deux chambres : une pour une vieille 
dame, qui vient passer quelques jours 
chez moi, l'autre pour une Jeune fille, sa 
nièce, que je considérerai désormais, et 
que le vous prie de considérer c o m m e 
mon enfant . 

Ces ordres a y a n t été exécutés , la Ca­
labraise s'était désintéressée de la mai­
son et la plupart de s domest iques éta ient 
sortis. 

Depuis l'interrogatoire terrible que lui 
avait fai t subir Bertrand de Maximieux, 
Giovanna, qui avai t sacrifié son sa lut 
éternel à l 'honneur de sa maltresse , se 
considérait c o m m e damnée . 

Elle avait quelque chose de hagard. 

Et elle devenai t indifférente à tout. 
Les serviteurs, se s en tant complète­

m e n t la bride sur le cou, e n abusaient. 
Xavier pénétra dans sa chambre, y 

resta longtemps à rêver, à fumer quel­
ques cigarettes, à ouvrir et refermer des 
livres. 

Pourtant, à partir de cinq heures et 
demie, la maison prit une sorte d'ani­
mation. 

On préparait la salle à manger, et les 
cuisiniers travai l laient dans le sous-sol. 

U n peu après s ix heures Xavier éta i t 
à sa fenêtre, à prendre l'air, quand la 

grille tourna sur ses gonds et l 'automo­
bile du comte entra. 

Le jeune h o m m e eut l 'étonnement d'en 
voir descendre trois personnes. 

Son père d'abord. 
Pui s a idées par lui. la Reine du fau 

bourg et une vieille femme e n costume 
d'Arlésienne et tout e n noir que Xavier 
n'avait jamai s vue. 

Les trois personnes semblaient acca­
blées d'une tristesse égale. 

Bertrand de Maximieux paraissait 
écrasé sous le poids d'infortunes succes­
s ives et imméritées . 

La vieille Artésienne, en qui le lecteur 
a déjà reconnu Margottine. avait vieilli 
de dix ans e n quelques jours. 

Elle n'était pas Jeune d'ailleurs ; el le 
comptait déjà plus de soixante-douze 
printemps e t tous les ressorts de la vie 
apparaissaient brisés e n ce pauvre être 
usé, qu'un dernier coup avait achevé. 

O n devinait qu'elle venait à l'hôtel de 
Neuilly, avec indifférence, comme elle 
serait allée n'importe où. 

Elle n'avait plus de volonté : el le n'a­
vait plus qu'un désir : ne pas quitter sa 
chère Alésia. 

Q u a n t à la Jeune fille, elle semblai t 
aussi anéant i e que Margottine. aussi 
écrasée que le comte de Maximieux sous 
le poids d'une fatalité implacable. 

A la regarder Xavier ne put s'empê­
cher de faire la remarque que la douleur, 
dont l 'attitude e t les gestes d'Alésia té­
moignaient , é ta i t presque excessive. 

Elle avai t perdu son père, c'est vrai 

U n père nature l ou adoptif, qu'elle ai­
mai t beaucoup. 

M a i s c e père é ta i t un vieillard d e 
quatre-vingts ans, u n vieillard qui avai t 
eu la plus douce des morts qu'on puisse 
imaginer. 

Et si grand que soit le chagrin d'une 
fille qui pleure un père chéri, ce cha­
grin ne va pas jusqu'à l 'abattement com­
plet, jusqu'à la désespérance, surtout 
lorsqu'il a eu une mort si calme, si se­
reine, o n pourrait presque dire s i h e u ­
reuse. 

Il y avait autre chose, il y avait une 
autre cause à la douleur vraiment poi­
g n a n t e qui vieillissait, qui accablait e n 
ce m o m e n t la Reine du faubourg. 

Xav ier l'aurait juré et, certes, il ne se 
trompait pas. 

Quand le comte, quelques heures après 
la mort de Millias. é ta i t revenu a u fau­
bourg il avait été frappé et d u chagr in 
de la Jeune fille e t de la pâleur l ivide 
de ses traits. 

U s'était dit : 
— Elle a besoin de repos, el le a besoin 

surtout de changer d'air, s a n s quoi el le 
va tomber malade. 

Et alors, il eut l'idée de l 'emmener 
à Neuilly, et. après l 'enterrement. 11 lui 
avait offert l'hospitalité chez lui. 

A Neuilly. elle vivrait d a n s le parc • 
elle pourrait faire, chaque mat in , de konl 
gués promenades dans le bois d e Bou­
logne, en compagnie de l'Artésienne, ou 
de Q;ovanna. si Margott ine é ta i t trop 
faible pour pouvoir l 'accompagner 
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